
Au séorétariat International 
PARIS 

Chers oamar des: 

Baroelone are 1933. 

Examinée au C.E.,l�. dernibre lettre du camarada Gourov sur la situation 
allemande, nous avon�óc6eea1re d'exposcr sous wie foroe un peu détaillée 
notre opinion due a l'extraordinaire importanoe de la question. Beauooup de 
nos a�f1rmat1ons aont oontenues dans la lettre de Gou.rov. llais d'autres 
ne se détachent pas foroément de la lectura de le lettre et moce 11 est posa 
sible qu'ellea so1ent oppoa�es ñ l'o�inion que nous allana exposer. 

¡2 Que pouvons nous entend.re par oréatlon d'un aecond Parti ?. * notre 
Jugement,lea bases pour lR oréation d'Wl seoond Partl aont implioites 
dans toute l& dootrinc de l'Oppoaitlon et dana oetLe étapc,sdu.lement onH 
lea formular d'une 1'!18Jli!re plus précioe et adéquate aux oiroonatnncee.SI 
poru• créer un aecond Part1 on entend que l'Opposit1on doit engager des 
pou.rpurlero aveo lea divera groupea commun1otee en vuc de cróer uno nou­
valle organiantion en mar8e de l'I.C.,ceci serait aJouter a le capitula­
t1on du atnlinisme la capitul.ation de l'Oppoaition. �eci sernit cornne 
si noue nous apliquions sitématiqueaent a a1gu.iser le fil de nos armes, 
et au mot!lent ou. il ent pl11s q11e néoeasu1re d' 1ntrodu1re duna le mouvement 
ouvr1cr la polit1que de l'Oppoaition?nous noua 111ons Vt�/v-�t�, avoo des 
groupea beterogenes,oe qui euppose nous obligar a une discipline,et cela 
seul nureit lo vertu d'effacer notre ligno polit1que et augoentor sensi­
blement la oriee oornmun1ete. Touto la queation es� do aavoir sur quollee 
bases doit se for□er le second �arti. �t la réponae noue est donnée p r 
nos principes mames. La frnct1on par en situat1on eme -ae trouvant hora 
du Parti - est deatinée ou a arriver asa réintégration et,»ar coneéquent, 
e.eu.rmonter la oriao dans le sein de l'Internatlonale vor:ununiste ou a se 
trsnsformer elle neme en �a.rtl 

L'O»pos1t1on doit suivre comcle touJours réclamant l'unification des 
forces oommlllliatea, sur la base de l'I.C. de toue les groupes exclus. 
Sur 11.ne quelquonque autre base qui ne stit paa l'I.C.,l'Oppoaition doit 
toujoure repouaser l'unité d'orgnniaation. Ltoppoaition de Gauohe ou 
rérorme l'I.C. ou lu rel�ve et la substitue dans l'histoire. La question 
peut se déoider dans un sena ou dona u.n autre.llala �our atteindre un de 
oee deux réaultats 11 n'y a qu'un chomin: ma1nten1r la politique d'uni­
fication. 

� Notre lutte pour l'Wlité ne doit paa e'appuyer seu.lement-quoique 
cela est une condi�ion 1mport nte- avec le dou�e quo noua puis 1ona 
arriver a l'tteindre,maia -oe qui eet plus important- dana ce que noua n'a 
vons pns la reaponsabilité de la aciasion et,d'autro part, nous savons qu• 
notre obJectir,reasuaiter le oommunieme,noua le pourauivrona dnns le acinl 
de l'l.C. pou.rvu acu.lement qu'ils nous accordent notre ontrée et la libcr� 

d'ectlon. Et tant que nous aommeo surs de cela - dv ce que noua n'avons 
paa ln rcaponsnbllité de lo scisa1on, de ce que avec la cimplc réintéf.7'a­
tion nous arriverione a réformer 1'1.0• - nous ne pouvons reuonoer a la 
�lateforrnc d'unirio tion. Houe vone le droit de porter le drupo u üe 
l 'Wli té oommu.niste. parouye nous le portons Ginccremont. honnetcmcnt.
et non oornma moyen de�, qui est ce que falt le atalinlsme qwmd
11 utiliae oe oot. 

llnia co�me oonaéquence de oette lutte peuvent eu.rvenlr deux ohooes: 
ou qu.e noue attegnior1s h l 'uni té ou que lea oou.rants u.ni t ireo que noWJ 
crrivons a oréer da.ns ie Parti en démontrnnt ln juatesso do nos pointa de 
vue et nos déairs d'u.nirioetion, se trnduiaent �ar des aanctions, en 
exclueions, de la p rt de la bureaucr tie st linienne. Il est évident 
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que si le stnlinieme toobe en U . .  �.�., ou �ieu.x dit, si en U.R.S.S. 
l'Opposition �ria phe, l'unirication se rait fans le sein de l'I.C. avec 
tous les groupos exolus; Uaia comme la base de ln bu.reauoratie et linienne 

et ea fontaine d'nlimentation eot l'U.R.S.S.,l'Opposition n'atteindra 
- A maine do ciroonstances imprévues,qui serait une véritnble su.rprise
hietorique - la róintégrntion dan3 loa sectlone nationales. Les oouranta •
unitaires se traduirront en exclusions et, précisément pou.r cela et polll'
l'oesiro1lation d'ouvriere d'eutres oamps qui voient dane l'oppoeition la
véritablo repréaontnt1on du �oomllnisme,vont retombant Slll, nous nutres
les oblieatione du Parti. Pou.r mu1nten1r lo politiquo d'uuification 11
n'est nécésaaire ni de ae r !re dee illusions unitaires ni cesaer de recp�ir
nos obligatione c1u.ne la lutte.

�� Celle-la eet l'erreur que l'on sent nveo poida dnua l'oppoaition: 
oroire que l'unité suppose la par liantion politique et l'oblie"ation de se 
couber � la réforme du Pa.rti et, oomnc conséquence, que tout paa fhit 
indápendament du Parti - ou rece ñ lui qu.and c'est nécéssaiee - aignifle 
l'abandon de le lutte pour l'unifioation; Celu1-c1 est, pr6cieér.1ent, le 
pretexte qu'n cherché notre notre incommensurable cnmn.radc Laoroix et oes 
camarades madril�nes , pou.r d1ss1 uler les incofeasablee mob11es 
de s campagne. 

Rien de plus erroné, cependant. Tant que 1'0PDOS1t1on a eu la oroyo.nce 
qu'aveo les"tou.rnants" qu'on im»rim it e l'I.C., cellc-ci pouv it aller 
trouv nt la vote Juste et surmontant l orise. 11 ét it lo&ique de ne 
sortir en rien des limitee du »arti, et ne se mettra en aucu.n o a face 
A lui .. 'aisle aévelop»ement meme de l crise co�muni te, Met d na l'imposaib 
lité de s m intenir sur des po itions qui étgient Justes d�na le ann�es 
192?/28 et Jusqu'en 1930, on peut dire . .  ious pouvons mettre - quoique cela 
sott peut etre un Deu �.bitrRire - la ohute de la connrchie en Espagne, 
oomme le pre�ier oxe��le 1n�ortnnt dnna lequel on voit que ln sortie de 
la crise cornmuniste,dépend de oe que la fraction puisse 3e convertir en une f 
roroe importante, no9 aeuloment en imvrirn nt des "tournants" au Parti, 
mais en raisRnt ce 4ue le Parti ne fnit pns, la ou c•est poosible en oc.(..&.(..­
pant aon poste. Pour cela la rrnotion doit avoir l possioilité de tr vall­
ler sana auoun gonre d'héaitution sur le torraln nyndical, élector l etc. 
march nt le plus lié possible au Enrti, oaia s'l.Ds crnindre de s'oppser face t
A lui lA ou les oirconstanoes lui conlillent. w1 c'eat l'O»position �ui a 
imprimé tous les tou.rnnts de l'I.c. - inolus mainten'1n.t en Allemugne � noua 
n'avons pu éviter que ces tou.rnants se réalisent sur une ligne générale 
descendante. 

4� 11 n'y n �as de quoi renonocr a la lutte pou.r l'unité, m?�s ñ con ition 
ae ne as s'att cher les mains - et uJourd'h�i moin� que J mais - avec la 
politique unit 1re. lilna la situation allem nde on doit,a notre point de 
vue, lut�er �our Wl oongrés d'un1ficat1on du Fnrti oommw1ieto. 1ns1 que 
nous luttons pour le?� Consres de l'I.C. is en cemo tempo nous devons é 
étnblir aveo les pRrt1e ou groupcs proohes, et vec les sooiét�a ouvricres 
que nous pouvona i.JU'.luencer, toutcs lea rclationo poosiblcs a�in de uouo 
préeenter, p r exemple, u prochain oongres nntif· ciatc. nous devons élabo­
rer une pl terorme de lutte oontre le rascisrne et groupor utour d'elle, 
tauteo les roroes poaeibles pour noua présenter en bloc f:co i la bu.reau­
crntie au oongrea ant1!aso1ste. is e ns aoquérir pluo que ces 11a1aone 
oooasionnelles polll' des nctions d'ensomble. Pou.r le reate nous dovons 
auivre chaque roie plus rermea ot eni'in avea cette poGition: ou nous 
réformons l'I.C. ou llI.c. c'eat noua. 
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H1en ne serait plus cnt strol)hlque et d'errets plus dérnornlisonts,que 
dece que l'Opposition oommencc \ dirc: L'I.C. tombe en morceaux et lu 
ou elle tombe nous autres l'abandonnons en me�e tempe que nouo sor.unes 
disposds a ent.rer en relations avec d'autres gt•oupes polll' rormer un nouveau 
Parti". Le proléta.ria.i. nous dirait a.veo raison: nceu..x qui tof!lbent en oroea 
c'es¡; vous, vous avez traitó d� ,��erme-r de rér.ormer inutilement l'I.C. 
e� maintenant vous devez retolll'ner a la position de ceux qui partant d'un p 
�rino1pe ab ndonnerent l'l.C. vous avez perdu du �emps.". Et si nous 
essayona de nous Justi�ier leur disant que nous avons é�é juequ'au dernier 
moment eesayant de sauver un malnde, ea pédanterie �ugmenter·it encore, 
et ila pou.rraient noua réponore:" nou.a suvions bien nous nutres que ce 
malade n'avai� paa de gu.órison" ;.Si l 1 0ppos1tion lutte pou.r la réforwe de 
l'I.C. ce n'es� pus �arce q�'elle ne prévoit paa l'autre résultn�: son 
iit/fórp¡. "total e¿"facement� Oeoi ai•ri vé l' O..v.Poai Uon ne doi t</t/:jr¡.¡fy paa
ohanger sa maniere de raire e� renr.rer en relation avec de nouveaux grouyes 
pour former une nouvelle organiantion, au moment ou plus que Jnmais elle 
a besoln ae son indópendanoe organique pou.r reoonstruiDe le mouvement 
communiate sur la base de l'Opposition, col!lllle l'a rait la bolohevisme en 
son �am.Ps. S11pposons que 1'1nisse de se réaliser ceqU.i es t dé.ja preaque 
un fnit: que le s&alinisme liquide l'I.C. ? Qui ainon l'Oppoaition peut 
aaeumer la direotion du rnouveneut oommuniste mondial et mener a la foia 
une �olitique Juste pour l'U.R.S.� .. 

fious devons nous efforoar pour mener lllle politique juste envurs tous lea 
gro�pea oommunis�es, maia non en vue d'acquerir des liaiaons organiquea, 
mala pour a.asimilar d'oux ce qui est aseimilable. 

Les ohoses misea sur ce point, c•est-u-dire �ue le cae arrivé; la 
fraction aaslll!l8.t en�ie�ement lea ronctious de P�ti � que aoit grand ou 
petit son développement - en quoí consiste done la création d'u.n aeoond 
.Parti ?. renonccr a la plni;tt.forme él'unifioa.tion . .floue oroyons que 1e mornent 
n'eat i>a,s enoore ar�1vé, mala �ue o•est malntenant que nous pouvons tirer 
le �lua de rendement a la luttc pour l'u.nité en Allemagne meme, en opposant 
le a cal1nisme a.u :t>ar-ti, qacllos qu.e soiellb lee .foroea qu •aiellt les courants 
hostiles . .kujourd'mu., nous croyons que notre posit ... on doit se résu.mer 
ainai: Lu�te �our l'unirication et pleine indépendauott de la fraotion . 
.Dttns la aeotion eapagnole, un �ou.rn.nnt dana un sana indiqué par cette lettre 
ne produira pae de crisc, étant 1a pius parraite expreseion de notre 
propre expérienoe¡ mais mema s'il eu.rgtssait des divergences, a l'échelle 
nationale ou intornationule 11 esta espérer qu'elle� se maintiendront 
dnna lea cadres de l'orgnniantion, eaus sortir a l'extérieu.r. 

CordiallX salute communistes; 
rou.rle e.E. de la G.C.E. 

Leeecrét�ire aocidentel. 
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lntcruaeion&l 

xuml1UifJ.11 eu el c . •  , la u1t1nn. cartu del ct�srn a Ck>uroY ooore ln 
11ltulíc1Ón �laciw:i•. 1u1 ha cr�ielo conveniente que exr,onta'!loa f"n i Ol'l'lll un i:o­
co detallau.a nu•,.t.'!.o crit.er.1.0,ucoido II la. cJrt;;no�i11aTia .h1portr;.nci a d.e l.a 
cue�tión. uohu uti nueot.ra• �llT!ll�cion@u eel�n í�plioitoa en ,1 contenido 
de 111 cart.a u Oourov-. Fer.o otra• no Oat élt"e:pr,.n:l�n forzou "llfflte de le lec­
tura de 1'. el\l'ta y lH1at.,. eu po..iole que aean opuestfte 1 criterio ¡uo 'YlimOfl 
a e�ponr:r. 

li. true 11ocl.e"!O• cnt.cnth,r poi· 1 .. or• úCión de un oe¡;und.o .i>11rtido?. J.! nueatro juicio, lu ib11oeu par11 la creación 4e un e indo klo.rt.ido atan 1�-�d 
plí c:itali! en to<L& la ooctrinji ue 1.a upoeiolón y en Pll'ta ctupa, solo cabe 7 
tonul.a.rlae de una ... era PJÓa precilifl y wlecuadn a J.ua c:ircunetanciaa. �1 
� o.rr, r uu i.,• ax.ti� 1 

�onnver100Jou ar>eate �:........i,,O 

a crear u,¡w...¡aey,a..,.qr�izec14A �;....:;:;� c ;;;..:;;,:;.;;;._;;;;....:;,.F-�= ��

r .. cap11t.1.1•"4iÓJl de et� 
como si no• d,:ciiol�c�ou aiat l ! MB ur•

�un, y en<� mom nto �n QU� ntcr�it intro�ucir en nl m �nto 

� 
o rr,1•0 la. polít:a.cto ue 1� vvo• cion. noo 11�011 oOD {>rupoo het.trogeneclil.
lo cual 11upone oblitarnoa a un .. a uci llna y cato colo tcndrÍ.ll lli 1'1rtud
do ttorr11r ni.leo • enbi'blii'llc.ntc la cr!c;le oo!W•
111 lit.a. ..odM la ,;,,,.(,l.a.,� ·��='"-' • il ;h ,,...�e,....,..;;....;.;,:, ae el 
11egundo !:_...rt.lª ro• m t.'li'lo lfr1A-.;d.on por 11u •itue.ción m1m• • por hall1urllfe :futlr&. ..:tcl �,ertido• eutá des-

, tin�a o a logr•r vu r eeo y. por lo iknto, a cu�eru ló críui� en el 
oero de la lnt n cional Comuniuta o• tranefor�ae� ell.a 0111111• en Partido. 

1.a Opoeici6n debe seguir co�o eleffl re r�cllil!lantlo la unif1c ción de 
la• fulU'aaa oor ,. e i-
d o� ... o �--=-==>-� ·=-=-""''"'-' •h
cl.'6lll:.r M<i,,.,...M ic i 
forma •'�� ri•• .l..1.1. Luontión �• 
01o1&ir•u n un •ent�o u un tro. PerCi 'Plll' t 1ir cu»ln111P.ra ,u! eo oa 

l ua :resulta o• rio hllf mlie Uf! un ca"lino: !!lántl'lnlU' la polÍtioe de unifio"•
J c16a.

2!. lluest.rtl lucha or la 1.1nidW1 no o,,be al)Oycrue aolo • W.JftQUe e,;to 
ea una condición importente • rn l.a 8oapeoha de uo pc,da"IOB llegar a con• 
2eg�irla, cino - io �UP. �• móa iaµorLante -en que no tene�o• la rcapon••­
bilidad de la exc1s�6n y, �or otra p �te• aubemoe pµe�nne•tro o\)J.at.1••, re­

uusoi t1x Cl.�GIIIWl1CO• lo ::¡�Mguid�•An. .tll,...AL�;¡..r,l er l • 1.,t; �1W.�lo
!!!i concedan el inHr,mo ar:tad.,.tl dllCCltS.a. • .Cn cuhnto eate!loa aeguro a-e 
eoto - de ••nf!!"'Oe la responea.bilided do la ouaieióo, de que oon �l

t 
e:l.Tftple ,rl'ingi j>&O llPenria�o• o rC?1'01"Mar lr. x.c. - no lX>"eQOu .anunciar u 
refomar la I.c. • no pou moa .renunc a.i:...,i. hL:pl1ttefo¡,ae a• u,1.ü(lcaci6n. o­
eotrou tl'nemoa der�cho .-:nhar ia'"b11nt1eru. le la uniúlld co"lun11:1 a, porqqe 
La lle-r»i,oa alnce�a,,,mte, honrwtament•, y no corno rnl'dio de en�'a!1o. que•• 
lo que 'hGco el etolinlllr.lo e 11u1io 11til1&a ea • P•labra. 

1cro u oono�cu nc1& de �et l oha puedo cuor�er coa co&üa: o Que 
coneeguimoa la un idad. n que lae o�rrient » unitariGa que l�gre,ioa cr•ar 
en el I•l\l"tido -.l. irsn d.-moaltJu1'1o la. jui.:tu.a lle nueet1 oe punt<>a de Th1ta 
:; Uf'l\troo e .., e m 1 ic cicin • 1:tr' tr�d •can on Ir. e.once. <?n e:xpulriio­
�•2l �ar partu �el& bur�cracia atalin1ata, r.a eYidento que oi ce.o Pl •t•• 
lin WlO en la u ...... •• o m .. jor icho. ai t1 lunin en a o.n.a.�. l.e. C.lpoai• 
ción, lt1. uni1�oaoi6n :.o la,ce en et l•'"º el<" la l,C. con toao11 loa p-rupoa �x­
cuicloa. I ero coao la bue oe l burocrac1� c1.allniana y su f1il'Dtl'! de a"li'Tll:ln• 

'
t»cióa u lM u.a.t..� ., . le. p11uio1Ón n o  con1,cguirú - enlYo unu circm'I tano1a 
im�reviata, que ��ria un� v rdid�ra orprr.ea �iatórica - �l rcinc�eeo tn 
lu eei:c:ionr.s n1tciorullca. D!J co1·ri�11tea unituria-a ve trw11cir6.n fin eXl)Ul• 
¡; 1onea ) • pr ci w:ionte ,I!Or e ·o y r.or la aalaulación de ourP.roa '1e ot ro• 
CM.'l!,PO• .¡u• -veu en l& 0¡¡.>a1c16n a 1'erciwero r pre11ent..v.c.i6n áel ComuniS!l!o, 
van r Ca.\ onclo tiobr . 1..0 roe le• obll,rac.1on1u c1cl hu-tic10. Pnru f!'lunt�n :r 
111- p-,líticu "'� mif1cnc1on no u n e t.rio ni ht.tcrre iln ion e unitaria.e
ni <!•�nr de curiplir lo l!l'• íniMo nu u re obU.f{uc.lon • 1

!
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�!. �te os el er40r que mú& viene peur.do en la �.o�lciQn: creer 
� tt11e la ur.id.-1 ■llpone la a..rtr,J.i.:. .. c:ión .P l.Ítioa ., le obligi.oi6n df• ch·mms­

-0ribi!"H a le. ref'lifflü áiel :P¡,r1.ido y I COISO con�cuenUa, qu.o todo ':P••o üildo f! 
1'ride::;emiente'!lnt< riel l:"11,rtido - o rrante a él Ci.l&mo <-• ncoeels.l'io .,. •1GDi• 

• fic11 •1 u'.>andono de, la l11.oha por 4 .i i.faoión. .�to ••• preoiilL"!l.;.nt:>• el
re:t.exto q,ue la wlloQlio nuestro inoo ... en11UrablP cm:iuml.111- JA.croiX 7 au• 

"D&ohorrilloa rnsrilcri\c.•, para uisimulv loe 1no-oui'eGUbl1 • nÓTiloa de su oera-
¡,élia. • 

fü1da da crr,cneo, sin cMbi.rso •. n cuanl.o la Oposición N. tenido la 
cr" ucia de qu con loa ªTiro.Je•• que l fi¡ea .i!lll)r1n:l�n4o a la 1.c.

1 
eota 

..,Otlía ir "ncontrnri.o el c-,ino Juato y uul)Or,uMlo ln critii•, era l6g co no 
�alir•e J')IU'i: n:.ca de loe lÍrii}t!p �l'l. JJurtiC1o. y no ponorae en ninp,Ún caoo 
:!rente a él. " el miEr.1:> dc9o.rrollo de lü oridia cu1"11.uliuta ru.011 ir.iro i­
ble mantPneree en po.1c1fnea uo oran juut.w; on loe año11 19,�/28 1 haute en 
lQ3o. ae puede> decir. ,-'ode:!IOa poner • aun,¡ue &tQ ae� qu1:.we un poco Ol"l:1-
L:rario - 11 cald� Uo l'. 0ri,l-qu_!-. en p,J"�. cu!QO ,u. �1fflc:r eJnplo impor• 
tante f!n ue t-e TC que la a� ida. ú.e la cr siu 00m Jllii.ta, c.lc¡,¡enoe d� ue l& 
!rncciún J1Ueüa con-nrtiree en un� fu raa i 1.orthnte, no aolo en imprimirle
"vi:rt&Je•• 1o.l Partido, o1no •n hao._,r l 'lU• .. _ llartlllo 110 hac:e ,allÍ donde
eoa \1Guible, en noup� au pu,.eto. Pa.r;.�,����ceién debe tener la po­
s;lbilidllli de r.ctu;.r ain nint,�n glÍntrr• .l.�.+ i: e.rro!lO aindical.

0 
el�ctoral.,

-ttt.o.- procur�o 011."llin:.zo lo '"'" ligslo ll''-'l.ii.le al Partido. ;pero ein tomer 
t-1 ponttre11 1'rc,nte a ,1 allí d011ie laa aircunotanoiaa lo 11.conevJen. i bloc 
l� ��os1c1ón ea quien h.. lM�rln!Wo to...no loa vir�e• de la 1.c. • incluao
e110ra en • lw&nla • no hemoa ]JOd.1.llo ?it.r qu• ell\:.Ot: Yiril.Jea ao rraU.zae•n
aobre unQ linea �ener�l dccce�ente•

� 

,:. cJ b� por�ue rr.nunciur i.. li. l cha por la 1u11dllll• :ro e 1-
1ción .Jo no .. t.u-c 14• m11t1oa - y hoy mr11011 \jUe 1tiJ11oa - cor1 J.., p::,lÍt.ica 

,a;.1.•a.¡-1&. n lu uitu�ión a.lo111wu1 o� d be, 1& nucutro Juiclo. luchár por un 
,; :inm-coo ,� unil icc..ción dPl fa.1·Uuo o llu .S."""• 1111.1 Cot'IO luahunllla por el VII 
Congreeo d.e la 1.c • .t'(lro rol mh,io tici:,1m L-mitos f,•t. u1eoez con loa ¡tartidolt 
o gruroc pr6xi1111.111, ) con lu ocicdi:nt nbrc t;s -tlJ" podu 10e influir toc1u
lu rrlt.cl.onea r,oi;ible• a "'in de prei.;ent.u-:,oe, por J mplo, Al p1 oxlmo con­
g.· ao L1n'C.i•.f1S&ci ta .. llofiotroa ¡ elu:imosi t>lL1.101&,.r un 1 ¡,lato1'or 1a �e lucha an­
t.r4t. 1:.i fa c18l!IO � 4:grupw- en tu.mo la. k-úat lu .. ucrsaa 11u&iblea para 
;¡;reuernt r e ti .. .loqi,o :1: t' nt.t: • lu 1111r e.:r..ci �

�
l. :JOJ\t't?'t l;:> anti-! e ci•t•i

.e 10 e.1 .. &id ui:ir a(11 que e11toe l.uoc oc:iÍ1on \ pa.N1 aouionea do col'lJunto. 
Por �0 ác� s úe.,..�0• er.a!ll.r Oútla ��• 'a �irn� � terciu&ntum�nt e pucatoa 
�n cata p�•ición: o refor�n,os la I.c. e le 1.c. namo noL�troa. 

J;aJ .. ue.r .:'.a rnáa onta_atrci1 ico -:, de �1"t1ctoa m ., del.!..,Gr,.li:z.nflo rea que 
el q1ll 1ora •l!IJ'ez;aae dicienüo 111 vl•º icSén: •1,.¡¡ i.c. ae v 011yer1110 a pttd•• 
�o• y allÍ doo:le DP a c1ye•-1o t10ou1.1111, lli TlW08 ac�onc.ndo a lta vea quc-

•t•w• diGJJUeu oa a er. r en r<tlttc:1 ,n c.:im otrnu g1·u¡:ou parh :r l'1!W.I' un 
r.ueTO artido". i prolotru-ic.io :10a airia c�n razón:•�uienea o■ oatai• ca­
yendo a pcdazo e eoi• voúot:roe, ptt'l9 hub la t.;i:-nt aao de rl!í'omu inutllrumte 
la 1.c. y • r-ora t.cM1• que re•ornar • la po1>ic1 ón dtt loa que dfl!Xlf! un pr1n­
c1p1o ab,.ndon.rc,11 la i.c. l'aoeia ei.1.¡¡¡:¡o perdiendo iel tiempo•. 't 1d t:ratamo• 
de jui.titicaruoa <lioilndolea c¡ue h.emo• oatr.a.10 nuta ... ltir.111 'hora tr&t.finto de 

11.lva:r a un en.f nno. iLiJ'llenttA.r1a t.O\l.uY:Í& 11u pi!dwitvría pu1ot• pouric.n co:,.tre• 
l..rnoa : 1 SI! en.f«•.mo ya ar.bÍG11101J nu110 i;ro a t;lUG no ton1n cur11• • Ei la OJlO ■1• 
c16n lucl1a pur l11 r�í°OMlla de la 1:.c. no es poruue no ten•• redeto ol otro 
... �tsetil.1.1.0e: su ·.;pLo.l hunc11'111c:nto.l> , o 1� aa-o atf! n, tl."t'" la oeición 
C1L'll11i1t.r • r-1.11J1fo y ent.ra.r .-n .t·l'lt.oiun con nu •ou gru}>O• Jl'll"l4 .fom r una mlP• 

Ts ort,an1zacic,a, 1 ino que ce cu11ndo m Jl Mc�ui ta d.e 11..i. 1mU!Pf'ndf'nc.1a ore;aíni• 
en para r comitru1r el OTil!l1onto c,,r,uniut.c so1>ro ..a hM•e de la Opoeición, 
CIJlllo h3 hecho 01 tJl)lah Yilil1:lo en uu 1.ionpt> .... upan lll!lo• c•u.1 .ceaba de reai1zar­
we lo que es !/• c•oi un hucho: quf'.! l ot.ali dor.ro liquide l 1.c. y uidn 11ino 
la (Jj)()Bic1ón pu;t.dt' aawnir le. di e, ión del mnvii,;iento co u,uata undial -, 
ll VQl' a lu VQZ Ullll ,,olítico juat.o. h&QiO la lJ ••••• ?. 

t 

�•o�mou oa!orzarnoe r 11 .. vfil" un11 poliUct1 Ju tR h oia todo• loa 
:ruµoa 001111,111iutas, ¡Hro no e n v).:.tr.u n G'.IQ Jir1� 1.6 •oc e or:·on1:acidn, c1n o 

1•ra a�1mil11.r ue el o• lo noi�114ble. 
l'uest.¡¡a, ltr.8 coi;w, en st� ¡:unto, �8 e• cír r un l 'l,. t?d,o l cf:l.tio; la 

íru.1.:uion u ffllitn·a en e1•wn le• 111r,,•ion • C.1.e J>11rtid.0• A t;rlUHie- o })('QU"Fi.O 
flu "'ec1i1rro lJ.O• ro u4 cun 1 ste PU"'•• la cr ,.c1t,-n 1.(' un "f' muo l'artido't. 'n 
rcr.wici.r a la. pl-.tll1 oruia& ue wtl.f1r:a.oión. N1u1otroe cr, !'ffl>a ;¡uc tod.uYÍa no bu 
lle,.:11Uo el mom nto. 1r1ino q•.u, aa al oi·a auliondo 11ti'a rrnrlirdnnto pod�os aacar­
le ; la lucha :por lr.. U"liülid.t. en la 1 IC'lla Mentwtla• o'pl)ni ndo f!l tnl1n18"?1o al 

e 

'I 

o 

n 



f P11rt14o, uit.i-a �ue r:ea las f icñtea ho11ti1ao1 p
Hoy �or ho e que n�e•tra h� por la 
unl:Ci tiu; CJld."nc1a 3,1; na apaliola , 
u do 1nd..1cca4o 11, por etr 
l �aión � op ue aur-

biffl .ia ríac s -de er.• 

p ríu oil' ru.aen'll!r 
ex e.r or. 

• 
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